
M ÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LTTTÉRAIRES.

i-es'cor tés espagnoles doivent se réunir le 13 novembre.
La Porte a décidé dle maittenir le gouvernemhient de Syrie ainsi qu'Orner

Pacha.
La compagnie des Indes a proposé à Mélibmet, d'établir une ligne de télé-

graphes entre Suez et le Caire. J1finerve.

-L'ionorilel )omliNmQui DAr qui était dernièrement descendu à
Québec, est passé ici au coiniiercemiieit de cette semaine, retournant à

KCingston. Plusieurs membres du conseil exécutif, (lu Hau-Canada, qui
étaient allés à Toronto ou ailleurs, sont aussi de retour au siège du gotver-

riement. Idem.
-Des dép1 îclhcs ont été reçues au siége du gouvernement, par lesquelles

le départetnent les Bureaux le Poste sera sous le contrôle immédiat du gou-
verneur général. On s'attend qu'il sera fait des changements dans ce dépar-
tentent surtout à l'égard des ports (le lettres, etc.

-L'Examiner dle Toronto repartit ainsi la politique des membres de la

présente assemblée.
Fermes soutiens du ministérc actuel. . . . . . . . 60
Tout à fait opposés. . . . . . . . . . . . . -13
Douteux...-. - ...... -. 11

-Le 67e. régiment s'est embarqué hier à bord du Stearmer Canada, pour
so rendre à Québec,d'où il doit partir prochainemcent pour l'Angleterre.Idem

ROME.

-Après la chute d'une partie du monastére de l'nnunzialu, il fut or-
donné par S. S. Grégoire XVI que l'édifice serait rebâti un peu en deça du
mur dle clôture, et qu'on laisserait ainsi à découvert le côté gauche du temple
de Mars-Vengeur, en déblayant de toute espéce de construction et de dé-
combres, jusqu'à la base, les trois colonnes qui restent encore de ce ma«ni-
fique édifice. Ces travaux, surveillés par les soins de S. E. Giustiniani, ca-
merlingue le Sa Sainteté, et des président et vice-président de la commis-
sion des travaux publics île bienfaisance, cardinal Brignole et prince P. Odes-
culchi, ont été entiérement exécutés par les mains des pauvres. Ce déblaie-
ment-à d'ailleurs assuré la solidité de ce qui reste du monument antique. La
méme peneèc île donner dut travail aux pauvres et de souItraire les monu-
mens publics ait domaine privé oiu à îles naux encore plus graves a fait exé-
cuter le déblaiement (le la pyramide de Cayus-Sextus, (li côté îde la voie
d.. Saint-Paul. Cette pyramide, dégagée d'un côté d'un champ de vignes.
de l'aîutre de l'atterrissemtrent, forme titi bel ornement du chemin qui conduit
à la basiligue. Des travaux ont aussi mis en liberté l'arc de Drusus, qui se
dresse niaintetant devant la porte Sainit-Sébasticn et est visible de toits côtés,
aussi bien que quelques fragniens de l'aqueduc antique. Plusieurs autres mc-
numens de Pancienne Rone ont eté découverts, déblayés, restitués à la cu-
riosité et à la science, dans les etnvirons (le l'Arc (le Drusus. Près dît Co-
lysée, du Temple de la Paix, d'autres travaux ont assuré la conseration de
divers morceaux anitiques. On rend enfmn le plus complet homimiage à Plha-
bileté, au zèle et aux vues de'bieifaisance qui ont présidé à ces précieuses
restaurations.

FIANC E.

-On écrit dle Prouillv :
« Récemment ui ancien militaire était venir visiter nos ruines, et en pas-

sant auprès du tronc des incendiés, il y versa quelques pièces de monnaie.
Un habitant de la commttune se présentant alors à lui, réclama quelqiues se-
cours de sa boné.-Mon ami, lui dit-il, je n'ai plus d'argent, inais je sais
vivre et agir en militaire: tenez, voici ma redtgot,-et comme sainit Mar-
tin, il l'ôta en etibi, la luii donna et ditparuIt. Nous voudrions pouvoir citer
l'auteur île cette belle action, mais il e,.t deineutru inconnu ; nous le regret-
toits ins fititent, car son nom mérite d'étre gravé en lettres d'or sur le marbre
et l'airain ; soit non est digne d'ètre éternisé avec ceux de ios bietifaiteura
connus.'

A L.cÉRIEt.

-M. Bugeaud, qui était allé visiter Oran et Mostaganem pour achever
P'org2aniationl du gouvernement arabe, est rentré le 11 à Alger, où les Ouled-
Naly, grande tribu îdui désert, qui s'étend dît sud le la province de Titterv
jusqu'aux environs de Legliout et C relations suivies avec Tuggurt, avaiet.t
envoyé leurs chefs, escortés de 30 cavaliers.

"Le 13, dit le jlonieiur 1/gérien, ils ont reçut l'investiture au palais dîu
gouvernement. Ils s'obligent -à payer les droits qu'ils payaient à l'émir pour
s'approviioinîer de grains dans l'Algérie. Ils ont promis, en outre, de n'a-
voir aucune relation avecu Abd-c!-Kider, de le traiter en ennemi et d'intercep-
ter ses commuiications par le désert arvec la province île Constantine.

"Cette tribu, comme toutes celles di désert, est riche en troupeaux de bé-
tes à laine, ca chameaux et en chevaux.

"l Le gouvernucur-général Pa invitée à venir au marché de Medeah, ce
qu'elle a accepté, et le vendredi île chaque semaine a été fixé.

l Il est probable qlue le commerce d'Alger pourra y faire des affaires en
bestiaux, et, dans la saison, sur les laines.

"L'acte de cette tribu est trés-significatif. Il prouve que dans le désert
on nous coIsidlre comme les miaitres de l'Algérie, puisqu'on traite avec nous
pour avoir la faculté de commercer et de s'approvisionner de grainis.

" Sans doute, nious ne pouvons pas espérer d'obtenir de ces tribus une
obéissance de lotis les jours; mais celle-ci reconnait notre souveraincté et
nous paiera tue redevance. Dans certains cas méme elle pourrait nous ai-
ier avec sa cavalerie.>

-Dans un rapport, daté de Mostaganein, le 10 septembre, que publie ce
soir le .1l[essager, M. Bugeaud rond compte de l'afhbire qui a eu lieu entre
Abd-el-Kader et la colonne dt général de Lamoriciére.

"Je savais, déjà, dit-il, qîu'A bd-el-Kadier avait rassemblé, au sud-est le
Tekedempt, tous les débris des forces de ses kalifas auxquelles s'étaient joints
les cavaliers de quelques tribus, ce qui formait un total de 1,000 à 1,200
chevaux, et 600 ou 700 fantassins

"I Air moyen de ce noyau, il avait annoncé dans tout le pays, par de nom-
brelîses proclamations, qu'il arrivait avec une armée, et il ordonnait de pren-
dire les armes et de caurir sus aux Français, partout où ils se trouveraient.
Cette petite résurrection, et l'annonce poiripeuse en tous lieux de son arrivée,
avaienit jeté plusieurs contrées'dans une extréme agitation.

" J'ai appris du général de Lamoricière qu'ayant observé Abd-el-Kader
au del'àde Telcdeipt, tant qu'il avait eu des v'ivres, il avait enfin été obligé,
pour renouveler ses approvisionneinens, de se replier sur Mascara; qu'alors
Abd-c-Kadler. malgré deux échecs partiels que lui a fait éprouver la grande
tribu îles Harars, l'avait suivi pendant plusieurs jours, en tiraillant sur son ar-
rière-garde. Le général attendait une occasion favorable pour faire un reý
tour offensif; elle se présenta prés de Forlassa, en deçà de Tekedempt.

" La cavalerie de l'émir ayant passé la Mina, et ne pouvant la repasser
que par un gué assez étroit, il la fit charger par sa cavalerie arabe et française.

"Ce petit combat a ou de très-leureux efTets ; Abd-el-Kader n'a pu se
donner les honneurs d'une poursuite jutsqi'à Mascara; il a été lui-même
poursuivi pendant pluiieurs licites, et n'a plus reparti. Le prestige de son -r-
rivée, si pompeusement annoncée, est détiuit. Les populations soumises ont
repris confiance, et celles qui avaient fondé leurs e*pérances sur son retour
les ont vu s'évanOir."

Pendant que MW. de Lamoricière'agissait dans le sud-est de Tekedempt ou
revenait à Mascara, le général d'Arbouville manouvrait dans le pays des
Flittas.

" Il avait obtenu, dit M. Bugeaud, la soumission de plusieurs fractions non
encore soumises, ou qui n'avaient fait qu'une soumission éqeivoque. Plusieurs
autres fractions fuyaient devant luti et se jetaient dans la partie nontagneuse
et boisée qui fortue l'est de cet agbalick, et se rattache aux montagnes de
l'Ouenscris, pays diflicileet peuplé de Kabyles très-belliqueux, que les Turcs
n'ont jamais soumis, et <lont Abd-ef-Kaler n'a obtenu qu'une soumission
rehgieuse et une faible redevance pour soutenir la guerre sainte.

"Le général d'Arbouville n'av.it pas l'intention d'y pénétrer profondé-
ment ; mais il a espéré de joindre sur la lisière les fractions des Flittas qui
fuyaient devant lui. et il est entré dans la vaUlée boisée et difficile de l'oued
Rihou ; les énigrans, prévenus à teins, l'avaient évacuée et s'étaient en-
foncés dans les montagnes. Le lendemain, quand le général d'Arbouville a
voulu opérer sa retraite, il a été vivement attaqué par une partie des kaby-.
les de cette contrée, réunis à 400 ou 500 cavaliers de Flittas."

Mais l'issue de cette attaque fut à notre avantage ; car là, comme partout,
dit M. d'Arbouville dans son rapport, lPennemi trouva à qui parler et il fut
repoussé avec perte. La colonne de ce général eut à regretter la mort d'un
sous-lieutenant de la légion étrangère, M. Eidorff, et celle de huit autres
hommes ; ses blessés sont au nombre de 37, dont six officiers. La perte de
l'ennemi a été énorme ; on assure que les principaux chefs d'entre les Ka-
byles sont restés sur le terrain. " Aussi, ajoute M. d'Arbouville, la conster-
station la plus grande règne-t-elle ciez nos s

Par décision ministérielle du 27 août, NM. de Crény-, chef d'escadron, et
Molôt le Wengy, capitaine, ont été nommés chefs d'état-major, le premier
de la province d'Oranu, et le second le la division mobile de Mostaganem-

Journal des Villes et des Campagnes,
A UTil ICII E.

-L'auguste fille de Louis XVI et Maulemoiselle, fille de Mme. la duchesse
de Berry, sont arrivées, le 1-1., de Kirchberg à Vienne et sont descendues au
palais itmîpérial.

-Au dire île la Gazelle de l Hautc--lem:gne, il paraîtra bientôt une
amnistie générale pour tous les condamnés politiques. Deux grandes puis-
sances ci appuient la demande.

EsPAGNîE.

-Dans sa détresse,l'auîtorité de \Ialril a imaginé d'inviter, par billets, les
hiabitans à déclarer pour quelle somme ils désireraient s'inscrire, afin de cou-
vrir les 15 millions grévant la province de Madrid, sur les 120 millions de
réaux de la répartition. Mais, d'après les nouvelles du 16, personne ne se
pressait le répondre à cet appel. Aussi craint-on que, pour se eréer quel-
ques ressources, le gouvecrnement ne songe à une contribution forcée.

On a été singulièrement impressionné à Madrid par les nouvelles de Ca-
ili. Le ministère a, dit-on, adopté des mesures qui apporteront un remède
à la situation de cette ville.

Zurbano poursuit à Girone son système de brutalités et de violences san-
guinaires. Derniérement, un Français, le sieur Lefebvre, qui avait établi
une matiufacture dans les bâtimsiens de la Merced, a reçu de lui l'ordre de
vider la place sous 24. heures. L'intéressé ayant réclamé, Zurbano l'a con-
gédié littéralement à coups le pied. M. Lefebvre a port plainte att consul
île France. Obtiendlra-t-il une réparation ? Il se pourrait que notre minis-
lère, si habitué aux affi-onts, ne voulût îpas prendre au sérieux l'outrage dont
le farouche Zurbano vient de se rendre coupable.

On allirme que la mission de M. O;ozaga tn'est ni commerciale, ni mariti-
me, mais exclusivement matrimoniale. Espartero songe à tparier l'innocento


